
                     Adieu l’ami PIERROT… 

 

 

1985 – Laurent de Kalbernatten invente la première aile de 
parapente « La Randonneuse », après les essais de « vol de pente » 
d’une poignée de parachutistes avec leurs ailes de saut à Mieussy 
en Haute Savoie. 
1987 – à l’heure des premiers championnats du monde de 
parapente à Verbier en Suisse, quelques Ajacciens se lancent à leur 
tour dans la formidable aventure du parapente. 
Pierrot, 47 ans, faisait partie de ce petit groupe de pionniers. 
Quelques ailes achetées d’occasion sur le continent, un petit livret 
d’explications, et beaucoup d’essais quelquefois suivis de blessures 
et de fractures pour son ami Roland, baliseront son parcours et 
seront nécessaires avant de comprendre comment décoller avec cet 
engin …et tenter de voler… ou tout au moins essayer de rester 
quelques minutes en l’air avant de se retrouver souvent durement 
sur le plancher des vaches !... 

 

Aussitôt ce premier apprentissage effectué, Pierre et Roland ont rapidement 
créé le premier club de l’île : « Les Ailes Insulaires ». 
A cette époque l’enseignement se résumait à quelques mots : « Alors tu y 
vas… tu y vas…tu y vas…». Et nous y allions… sans trop comprendre… 
L’ami Pierrot confondait souvent sa droite de sa gauche. Alors pour masquer 
son erreur de guidage à la radio, il se rattrapait en nous disant « non pas cette 
droite… l’autre droite !... ». 
Pierrot en sortant de sa pépinière pour aller voler avait souvent les mains 
noires de terre. Mais, très philosophe il nous disait « C’est que de la terre et 
c’est elle qui me fait vivre !... donc c’est pas sale».  
Sacré Pierrot, je n’oublierai jamais la difficulté que tu avais à prononcer le 
mot « sandwich ». Tu finissais par demander au barman « un truc avec du pain 
et du jambon dedans » !... 

  
 

    

Je n’oublierai pas plus ton vol déguisé en bandit mexicain dans 
les années 90, où tu avais tenu à prendre en vol avec toi ton fusil 
chargé !... Je crois me rappeler que quelques plombs avaient 
traversé ton aile… 
Je n’oublierai pas non plus notre voyage en Drôme Provençale à 
Nyons, lorsque tu haranguais la foule une fourche en plastique à 
la main, à la portière de notre petit Volkswagen jaune décoré 
d’un diable rouge… 
Non Pierrot, je n’oublierai pas tous ces bons moments passés 
avec toi… Ces bonnes parties de rigolades… 
Je n’oublierai pas que si je vole aujourd’hui c’est grâce à toi… 
Merci pour tout Pierrot – je ne t’oublierai pas ! 
                                                                               GUY                                                                       
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